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LOUE SOIT A JAMAIS LESEIGNEUR 
JESUS dans le Très-Saint Sacrement de 
l’Autel. 
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entrant dans rAJodation de r Adora- Le 

üon perpétuelle , ai choiji pour mon jour 
particulier dans tannée , k 

depuis heures jufqu^à 

pour faire à Jefus-ChriJl , au- 
tant qu^il fera en moi , la réparation des 
outrages quon lui fait au "Très-Saint Sacre- 
ment de r Autel. 
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FIN D E L’ ASSOC lATION. 

L a fin principale de cette Affociation eft 
de s’aider inutueUemeiit à fé procurer 
une bonne mort î les diverfes priées les 
pieufes pratiques que l’on y fait , font pour 
l’obtenir à tous les Atlbciés en gênera , & en 
particulier à la ptemiere perfonne de la t^On- 
treric qui doit mourir. ^ 

Les Aflbciés doivent faire une profemon 
fpcciale d’honorer Jefils-Chrift au S. Sacre- 
ment , puifqtt’il l’a inftitué pour le donner 
à nous , & être en particulier le viatique & 
la confolation des mourans. Us procureront 
auffi*, par tous les moyens qu’ils pourront , le 
foulawment & la délivrance des âmes du 
Purgatoire , afin que ces fainles «mes mut 
délivrées par leurs prières & l 6 ots fidnnçs 
œuvres, elles foient leurs protectrices dans'le 
Ciel, &: leur. obtiennent de mounr comme 

elles dans ba grâce de Dieu. 9 

Ainü la dévotion au S. Sacrement, & le 
'zelepour la délivrance des' aines du Purga- 
toire , font comme l’ame & le toiidememie 
i’Affociation , & en même tems les moyens 
dont doivent le fervir les AHocles par le 
urbeurer une bonne mort, . . 

- ^ Les Alfocics auront auffi une particuvteie 
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dcvotion ;i la fainte Vierge , aux faints Anges 
Gardiens , à fa:nt Jofeph , & à faint Amabie, 
à qui eft dédiée la Chapelle de la Confrérie ; 
ils les prendront pour i^roteclcurs de la bonne 
mort. 

L’on recevra dans cette AlTociation toutes 
fortes de perfonnes , de quelqu’ctat, de quel- 
que condition , de quelque fexe , de quelque 
âge qu’elles foient , pourvu qu’elles ayent 
communie , qu’elles foient de bonne volonté 
& de bonnes mœurs. 

Quand on voudra en être reçu , on s’adref- 
fera au Directeur de rAUbciation , qui dé- 
terminera le jour auquel on pourra l’être ; on 
s’y préparera par la pratique de quelques 
bonnes œuvres , & fur-tout par une bonne 
confelhon & une fervente communion que 
l’on tera ce jour là pour gagner l’Indulgence 
pleniere accordée par la Bulle, après quoi 
l’on récitera devant le S. Sacrement , ayant 
un cierge allumé , l’Oraifon fuivante. 
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Cùnftcréttiû7i à fiotre SeigT^ear au S. Sacrements 






P Rofterné à vos pieds , adorable Jefus , je 
me confacre entièrement à vous , & je 
vous fais une proteftation folemnelle de vous 
rendre tous les jours de ma vie les hommages, 
les adorations , & les refpeéts qui vous font j 
dûs ; k de réparer autant qu’il dépendra de 
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moi les outrages & les infultes qui vous font 

foites dans le Sacrement adorable de votre 

Tour , ie m’unis à cet effet aux fa.ntes ar- 
deurs du cœur facré de votre divine Mere , 
je prie cette Mere de bonté d ctre Avo- 
cate, & de vous préfenter le lacnhce que je 
vous fais de mon cœur & de ma vie. Puifq 
vous ne m’avez fait naître que P2“'‘ 
accordez-moi la grâce , o Divin Sauveur , de 
pouvoir mourir entre vos bras , ne p • 
pas queie fois privé àla mort dece facr 
noue que vous avez prépare pour ctre 1 
fo^rce l ?a confolation des Chrétiens^ 
derniers momens de leur vie , je “5 

mériter cette prace par la viefainte que je lu s 

Su de meifer ; pour -’-J- SjeTSÎ- 
folution , appliquez;moi le fruit & les m.n 

tes de votre Sang prcc.eux > «PP 

particulier aux 'édrs 

îrato'ire , abrégez leurs peines , S. donne? .eur 
fe repos éternil , je vous offre pour >eur 

vranL toutes les Prières & autres bonnes œu- 
vres qui le font dans l’Alfociation : faites, 
vous avoir adoré préfent fur nos Au- 

tels lepuiffe avec elles vous polFeder & you 
annèr éfernellement dans le Ciel. Ainli fou-il. 
P RA T I E S. 

Les Affociés penferont clique jour À la 
mort, & détorrameroot en particulier quel- 
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que petite Pratique, qui puifTe fouvent leur 
rjppèlîer cette penfce , chacun lelon Ion 
^tirait &. fa dévotion. Ils .reciteront chaque 
jour fept toTS , Requiem eeteniam , &:c. 

Ils palferont chaque {exnaine une demie 
heure cievant le S, Sacrement , au . jour &: à 
Lheuie- qui leur feront marqués; Zc outre- 
cehi , une heure chaque année, pour Tado- 
ration perpétuelle. 

Ils accompagneront autant qu’ils pourront 
k S. Sncrement , quand on le portera aux 
i\bkdes lur-toirt aux Aifociés; s’ils ne peu- 
vent le faire , ils diront .du moins pour je ma- 
lade , un Pater & un Ma^ia. 

' Il 3 auront auîîî une heure marquée pour 
venir devant le S, Sacrement, toutes les fois: 
qu’il fera expofé à la Pitroilfe, 

J!s fe confefTeront & communieront au 
moins une fois chaque mois, pour la lin de 
1 Aliociation ; c<e joiir-hx ou qiielqu’autre , 
qui leur fera plus commode , ils pourront 
faire un jour de retraite , pour fe préparer à 
la moit ^ ils en demanderont la méthode à 
kuf Confefieur. 

Comme le principe de la bonne mort , e(l 
urie bonne vie ; les perfonnes aljôciées auront 
km de regler la leur félon les maximes de 
l'Evangile l’efprit 'dir ChriiHanifme. 

L’on né recevra points dans l’alfociation les 
pcribnnes qui auroieut qutlqu.^ /aute^ 



«•onfidéraWe contre la pureté avec feandalc , 
à moins que le fcandale ne fut répare , & que 
la perfonne ne donnât des preuves de a 
pureté de fes mœurs , & de la régularité de Ja 

^’on'ne recevra pas non plus ceux , qui 
fréquentent des maifons ou des perlonney 
fiifpeaes , qui vont fouvent au cabaret , ou 

font fujets-à s’enivrer , qui vendent de 1 eau- 

de-vie 'aux Sauvages , qui t 

quement dans leurs maifons des baU , 
Vmblées de danfes' ou y 

mafqnes, du qui fe mafquentj ceux & telles 
nui Votèrent publiquement des blafphemes 
V L paroles injurieufes a Dieu & a U- 

Religion ; qui entretiennent des inmutics , 

fans vouloir fe réconcilier. _ ^ 

Les perfonnes qui feroïent fujettes a quel 
ques-unes des fautes fufdites, ou qui en que. - 
Ve autre maniéré canferoient du fcandale , 
ne feront point reçues dans l’allociation ; o ^ 
ii y étant admifes /elles s’en renooient cou 
cables elles en feront exclues , fans pouvoir 
frenua , à moins qu’dlcs ne 
marques certaines oe pCnitencé, & qu elles n 
chaVent fincérement de conduite : en ce tas 
ü elles défirent y rentrer , elles 
îeçues avec^ l’aVrobation des Officiers du 

^Oominc les plus pteufes inftitutions dé^ 
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gcnerent iouveiit de leur première ferveur, 
fl l’on n’a un foin particulier de larenoiiveller! 

L’on s’afiemblera chaque premier Samedi 
du mois dans la Chapelle de la bonne Mort » 
à <|uatre heures en Etc , & h trois heures en 
^^îyer ; on commencera l’allembl ce , parle 
f eni Jhfiâs Sf>it'îtus , ^c» l’on dira enfuite le 
Chapelet de la fainte Vierge , après quoi on 
lira quelques uns de ces Statuts , ou quel- 
qu’autre Livre de piété , ou bien l’on fera 
une exhortation félon le tems & la commodité 
du Direéleur de l’Aflbciatlon ; après la leclure 
ou exhortation l’on dira le Chapelet des Morts 
& les /Litanies de la bonne Mort , enfuite le 

S:tj tuu7n pr^fuîiion ^ 

^ Le troificme Dimanche de chaque mois 
l’ofi fera dansl’Eglife delà Paroifle immé- 
diatement apres les Vêpres la Proceffion du 
très-Saint Sacrement , à laquelle alîifteront 
fous les AlTociés ; l’on choilira douze hom 
mes , qui lepréfentans toute la Confrérie, 
fuivront le S. Sacrement, ayant à la main un 
cierge allumé. 

Le Jeudi Saint de chaque année , tous les 
afiTociés aiTiHeront à la grand’iVleflè de la 
Paroi ITe & à la Procelîîon du S. Sacrement , 
qui fe fait enfuite ; ils feront tous enfemble 
leur Coommunion Pafchaleà la mémeMefTe, 
autant que cela fe pourra ; ce jour-là on 
pourra préfenter un Pain béni , qui fera donné 
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par ctîux de l*aflbciatioii cj^ui auront cctfo 
dcTOiion , ou chacun à fon tour , ©u aux 
dw-pens de lu Confrérie. ^ 

Chaque année ^ le Samedi dans l Octave 
du s. Sacrement , tous les Affociés renouvel- 
leront la confécration qu’ils ont faite à notre 
Seigneur dans le S. Sacrement , au jour de 
leur réception ; cette ceremonie fe lera de- 
vant le S. Sacrement expolé. , 

Chaque affocié après fa réception offrira 
toutes les prières & bonnes œuvres qu il 
pourra faire pendant huit jours , pour la pre- 
miere perfonne de laConfrerie qui doit mourir. 

Si quelqu’un des Affôciés tombe malade , 
les pc-rfonnes prépofées pour cela auront foin 
de levifiter & de l’exhorter, s’il eft en danger, 
à recevoir les Sacremens , & fe préparer a 
gagner les Indulgences accordées aux Alfocics; 
on aura foin auffi de faire avertir le Direaeur 
de l’Affociation de l’état du malade.' 

Si l’on porte le faint Viatique au malade , 
les deux .Adminiftrateurs de la Confrene , oii 
s’ils ne peuvents s’y. trouver, quelques autres 
des Confrères, y affilieront , chacun un flam- 
beau à la main , & fuivront le S. Sacrement 
immédiatement après le Dais , les autrw 
affociés tâcheront auffi de s y trouver. L on 
avertira par quelques coups de la petite 
Cloche que c’eft un Confrère, à qui on le 
porte. Si le malade tombe dans l agonie , 
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Ton formera quelques coups de la gf-ofTe F 

cloche , pour avertir les Aflbciés , qui fc ^ 

rendront dans la Chapelle de la bonne Mort, g 

pour y faire les prières des agoni fans , ou 
quelques autres à leur dévotion pouf Je ^ 

nioribond ; ceux qui ne pourront pas venir à î 

TEglife , feront chez eux les mêmes prières , < 

ou diront du moins cinq Pater Ave, ^ 

Quand il mourra quelqu’un des affociés , ^ 

tous les autres aflifteront à fon enterrement , ® 

ils feront pour lui une Communion , & of- i' 

iiiront à Dieu pour le repos de Ion ame , « 

toutes les prjeres Sc bonnes oeuvres qu’ils fe- « 

ront pendant huit jours ; quatre députes de 
rAflbciation porteront les coins du drap, t 

chacun Un cierge à la main. L’on fera un c 

petit fefvice , & l’on dira trois Melfes bafles, 
peur chaque Aflbcié décédé , autant que la ? 

Confrérie fera en état de le faire. Huit jours i 

après la mort d’un des AUpciés , tous les • 

autres offriront à Dieu pendant huit autres 
Jours' tbut;es les prières & autres bonnes oeu- 
vres qu’ils. feront pour la perfonne de la 
Confrerie^qui mourra la première. 

La Confrérie ou , Afiociation de la bonne 
Mort fe'ta gçuvernce par ün des Prêtres du 
Semîmiirc de S. Sulpice , qui delTervent la 
Paroilfe. de Ville -Marie , conjointement 
avec deux ' AdminiUrateurs .que l’on élira 
êliaque année ; le premier ‘dès Adminiflrateurs 
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préfidera aux Affemblces à l’ahfsnce du Di- ■ 
recteur , le *fecond aura les clefs & les ré- 
gi ftres de la Confrérie , dont il fera Tréfo- 
rier , il écrira dans un reglilrc les nom de 
ceux qui feront reçus , le jour & VStinée de 
leur réception , & ce qui fe paffera de plus 
confidérable dans chaque alleinblée , il re- 
cevra les quêtes & les offrandes , il. fournira 
aux déirenfes qui ie feront,^ & tiendra en 
ordre tout ce qui appartient à la Confrérie ; 
il aura un autre regiltre où il tiendra. compte 
de h recette 5c de la dépenfe ; en fortant de 
ehar-'e il remetlva en prcfence des Adminif- 
tiatcurs afTemblcs les Livres , Regiftrea , & 
fout ce qu’il aura entre les mains , à celui 
qui.liûfuccederav „ , 

Il V aura pour mettre les regittres & tout 
ce nui appartient à l’Aflbeiation une armoi-- 
re <1 deux clefs . dont le Diaedeur aura l’une, 



&; le Tréforier 1 autre. ,, - j 

L’on tiendra chaque mots Uaffertililee ou 
Confeil , qui fera compofée de tous ceux qui 
auront été choifis pour cela : dans_ la fuite 
tous çeiix qui auront été Adminiltrateurs , 
auront droit de s’y trouver ; l’on y propofera 
ceux & celles qui demandent à ctre reçus dans 
la Confrérie ; l’on y réglera tout ce qui peut 
fe'"vir au progrès de l’-alfociation. . 

Chaque année , le Samedi dans 1 OAave 
du S. Sacrement , ou autre jour qui fera 
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trouvé plus convenable , on fera Téleélion 
des Adminidrateurs , que l’on pourra con- 
tinuer litux ans & meme plus , li la noceirité 
ou l’utllitc de la Confrérie le demandent ; 
outre k? Adminilbrateurs , il y aura un Sa- 
crillain nomme par le Confeil, pour être aide 
du Tréforier ,• quatre alîiftans pour viüter les 
malades , confoler les affligés : ils avertiront 
îes Direébeurs ou le Supérieur des ditférens 
befoins qu’ils remarquent dans ceux qu’ils 
vilitent ; Ton nommera quatre hommes pour 
vjfiter les hommes , Sl quatre Dames pour 
vifiter les femmes. 

Les Afflociés auront particulièrement foin 
que les corps morts des pauvres abandonnes 
foient enterrés d’une maniéré convenable; li 
la Confrérie fe trouve en état, elle fouinira 
ce qui fera néceffaire pour cela. 

Chaque afflocié» donnera en entrant , & 
puis tous les ans vingt ou trente fols pour les 
Services .& Meffes pour les Défunts , pour 
les cierges & autres dépenfes de la Confrérie. 

Toutes les fufdites Régies &: Statuts n’obli- 
gent fous aucune peine de péché mortel , ou 
véniel ; ce qui ne doit pas empêcher les afîb- 
ciés des les garder fidèlement , pour participer 
aux Indulgences, & mériter par ceue fidélité 
une bonne & fainte mort. 
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PRIERES 



Que l’on dit pendant les Aflemblées, 



Le Chapelet ou Couronne de la Ste. Viergew 



Pûur obtenir une banne ^ falnte mort. 

S Eigneur , dolivrez-moi d une mort fubite 
iSi imprevue. Selon votre grande mii^ri- 

corde, ^ . , 

Quand je mourrai , dclivrcz-moi des em- 
bûches du démon , Selon votre , &c. 

Quand je nmurrid, dé livrez -moi des frayeurs 

de la mort , Selon votre grande miféncorde. 

Quand je mourrai , délivrez - moi de la 
tentation du défefpoir , ^ Selon votre , &c. 

Quand je mourrai , délivrez-inoi de l el- 
prit de préfomption , 

Quand je mourrai , delivrez-moi de 
l’endurcifiement du cœur ^ 

Quand je mourrai , délivrez-moi de vo- 
tre colere , . • j i 

Quand je mourrai , dehvrez-moi de la 

puilfance du diable , 



^eni Janâîe Spiritus , 



L’Exhortation ou Leé\ure. 



litanies 



Selon votro , &o. 



Quand je mourrai , délivrez moi de tous 
les attraits du monde Sc de la chair , 
Quand iç^inourrHi ,^*faites-moi la grâce 
de recevoir mes derniers Saertmens , 
Quand je ‘mourrai , accordez-moi l’a- 
bondance de vos grâces , 

Quand je mourrai , accordez-moi une 
coluritioniparfaite , 

Quand je mourrift , aççordez-moi une 
ferme Ç^<^nince & une foi inébranlable , 
Quana.je mourrai , accordez -moi une 
ardente charité , 

Quand je mourrai , accordez-moi une 
patience invincible , 

Quand je mourrai^ , accordez-moi la 
force de réfiller à mes ennemis , 

Quand je mourrai , accordez-moi une 
füumilfion parfaite à vos ordres , 

Quand je mourrai, accordez-moi un ar- 
dent delir de vous voir , 

Quand je mourrai , accordez-moi la pro- 
tedion de la Sainte Vierge , de Saint Jo- 
feph , l’alîîilance des Saints Anges Gar- 
diens , & l’intercelîion de tous les- Saints. 

Quand je mourrai , accordez-moi le fe- 
cours des Prêtres , 

Seigneur. Jefus , Fils du Dieu vivant, 
par votre fainte Incarnation , pardonnez- 
moi mes péchés , & fauvcz;mQi^ 

iV votre Nativité , - 



Selon votre grande miféricorde. Selon votre grande miférlcorder 
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Par votre Baptême , èc votre faint Jeftac/ 
Pàr votre taim &: par votre foïf , 

Par vos veilles pur vos gémiffemeiis 8c 

par vos foupirs » 

Par vos larmes três-ameres , 

Par vos travaux 8c par vos douleurs ex- 
trêmes , 

Par votre fueur de fang , ^ 

Par les liens c^ui ont attache vos mains 
lacrees j • 

Par les cruelles pluyes que les doux vous 
ont faites, . 

Par votre couronne d’épines , 

, Pfir le fang que vôus avez répandu , 

Par votre Croix 8c votre paflîon , 
Parlef:d & par le vinaigre que vous 
avez goûté , 

Par vos ciiicj plViyec , 

Par votre ûnnte agonie , 

Par votre. tres-fainte Ame que vous avez 
remife entre le3 mains de.votre pere , & qui 
fut réparée dq (on corps pour la rédemp- 
tion du monde. 

Par votre môft Sc- votre fépulture , 
Pere ccîelVe , qui êtes Dieu , faites que 
le meure de là mort des Jufles,, ^ ^ 

Rédempteur des hommes , qui êtes Fils 
de Dieti , 

Efprit faint qui procédé dü Pere ^ du Fus, 
Triuitc fainte , qui a’êtes qu^un Dieu , 
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Par les «Rtraîlîes de votre miféncordc , 

Par les mérites de Pinterceffion de la 
fainte Vierge & de faint Jofeph , 

Par Pinterceffion des neufs Chœurs des 
Anges , ^ ^ . ‘K* 

Pas les mérites & intf rcefïions des faînts g 
Apôtres &" Evangeîiftes , g 

Par les mérites & intercédons de tous les <i 
Saints & Saintes qui ont fouffert le martyre, 

Par les mérites &• intercédons des faints jT 
Pontifes & ConfefTeurs , Faites , &c, g 
Parles mérites &c intercédons des faints ^ 
Doéteurs , Faites , Scc, çu 

Par les mérites intercédons des ReJi- 2 
gieux 8c Hermites , Faites , &c. 

Par les mérites &: intercédons des faints ^ 
Prêtres & Lévites , Faites , &c. 

Par les mérites & intercédons des lain- 
tes Vierges & Veuves , 8cc, 

Saint Michel Archange , Saints Anges 
Gardiens , Efprit faints de tous les Ordres 
céleftes , grand S. Joieph , digne Epoux de 
Marie , Saints Patrons , défendez-moi dans 
le cnmbat , afin que je ne périfTe pas au re- 
doutable Jugement de Dieu ; &: vous , Vier- 
ge & Mere admirable , qui confolez les affli- 
gés , qui êtes la Reine de tous les Saints ; 
îaites par votre intercedon que mon efprit 
exempt de tout péché , n’ayant plus rien à 
expter en Paùtre monde , mérite d’être reçu 
PH. 
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par les Anges , Sc conduit dans la çélede p.'i- 
trie. Ainli foit-il. 

Le Chapelet des Morts , qui commence 
par le profundis , Pater nojîcr à chaque 
dixaine ; on dit enfuite dix fois requiem icur- 
nam , à la fm retjuiefcant in pat c^ 

Le Chapelet eft de fix dixalnes. En hnlL 
faut l’on dit ; 

Maria mater p atia , 

Mater mifericoniia : , 

Tu nos ah hofie protégé , ... * 

Pi h or a mortis fufcipe. 

Gloria fihi , Domine , 

^ii natus efl de Pirgine , 

Cum Pâtre fa nâlo Spirltu , 

Ip. J eynpitcrua Jacula. Amen^ 
oui tuufn prajîdium , 

Adle acceptation de la Mort, 

J ’Adore , ô mon Dieu , votre être éternel ; 

je remets entre vos mains celui que vous 
m’avez donné pour être détruit , quand il vous 
plaira , par la mort que j’accepte avec Ibumifr 
lion , en union de celle de Jefus-Chrifl: , en 
efprit de pénitence. Dans cette vue je m’en ré- 
jouis, & j’efpere que Tacceptation que j’en fais, 
attirera fur moi votre miséricorde, pour me fai 
re faire heureufement ce redoutable paiTage. 

Je délire , Seigneur , vous faire par ma mort 
un facrifice de moi-même ^ & rendre honaina- 







s, 
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gp à la iirrandeiir de votre Etre par Tancantif- 
fcmentdu mien. 

Je défire que ma mort foit un facrifice d'ex- 
p’uition qui vous agrée , à mon Dieu , & qui 
puillë fatisfaireti votre juitice pour tant d’of* 
îcnlës que j’ai commifes. Dans cette vue j’ac- 
cepte tout ce que la mort a de plus aftieux 
aux fens & à la nature. 

Je confens , ô grand Dieu , à la réparation 
de mon ame d’avec mon corps , en punition 
de ce que par mon péché je me fuis ieparé de 
vous. J’accepte la privation de l’ufage des 
lëns , en fatisfaéHon des péchés que j’ai com- 
mis par eux. 

J’accepte , ô mon Dieu , que je fois foulé 
aux pieds & caché en terre , pour punir mon 
orgueil qui m’a fait chercher à pnroitre aux 
yeux des créatures. J’accepte qu’elles m’ou- 
blient , ne fe fouvicnnent point de moi , en 
punition du plailir que j’ai eu d’ètre aimé 
d’elles. J’accepte la folitude & l’horreur du 
tombeau , pour reparer mes diffipations Sc mes 
amulëmens. J’accepte enfin la réduélion de 
mon corps en poudre & en cendre , & je con- 
fens qu’il foit la pâture des vers , en punition 
de l’amour defordonné que j’ai eu pour lui. 

O poudre , ô cendre , ô vers ! je vous re- 
çois , je vous chéris & je vous regarde comme 
les inftrumens de la juftiee de mon Dieu y 
pour punir ma fuperbe & l’orgueil qui m’a 
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t rendu rebelle à Tes ordiCc. Ven,s;e/. (es inte- 
rets ; reparez les injures que je lui ai taires; 
detruifez ce corps de péché > cet ennemi de 
li Dieu , ces membres d’iniquité ; & taites 
‘ triompher la puilTanoe du Créateur de la ioi- 
blelTe de fen indigne créature, 
a Je m’y foumets , o mon Dieu , & rnéme ru 
jugement , tel qu’il lo:t , que vous tere/v de 
on mon ame au moment de ma mort , pouivu 
on que ie vous polTede dans l’eternite. Je vous 
de demande cette grâce , Dieu de mifcricorde , 
do par les mérites de Jefus-Chrift , & par i in- 

ic- tercelîion de la Sainte Vierge & de tous les 

Saints & Saintes du Paradis, Ainfi foit-il. 



c: /fOn Dieu S: mon Sauveur Jcfiis , vrai 

m\ Dieu & vrai homme , digne vié^ime 

nci du très-Haut , Pain vivant & Source de vie 
co: étemelle : Je vous adore de tout mon cœur 

dans votre divin Sacrement , avec delTein de 
li. réparer toutes les irrcverences , profanations 
re- & impiété's qui ont été commiies contre vcais 
linci dans ce redoutable Myd-ere. Je me proferne 
eu, devant votre fainte Majeilé pour vous y ado- 

in’i, rer prefentement au nom de tous ceux qui ne 
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Tons y onf iamais rendus aucun devoirs , èc 
qui peut-être feront fl malheureux^, que de ^chol 
ne VOUS y en rendre jamais , comme les Hé. 
retiques , Athées , Bîafphcmateurs , Magi- 
cicns , Juifs , Idolâtres & tous les Infidèles, 

Je fouhaiterois , mon Dieu , vous pouvoir au- 
tant donner de gloire, qu’ils vous en donne- 
roient tous enfemble , s’ils vous y rendoienl 
fidelement leurs refpccls & leurs reconnoif- jEvo 
fances. Et je voudrois pouvoir recueillir dans J [çv. 
ma foi , dans mon amour , & dans le facrifice 
de mon cœur , tout ce qu’ils auroient été ca- j. 
pables de vous rendre d’honneur , d’amour ^ 
de gloire dans l’étendue de tous les ficelés. Je 
deüre même de toute l’ardeur de mon amc^ 
vous donner autant de .bénédiétions & de % 
louanges, que les damnés vomiront d’injures 
contre vous dans toute la durée de leurs fup- 
pîices ; Sc pour fanéfifier celte Adoration , & 
vous la rendre plus agréable, je Tunis , o 
mon Sauveur , ^ toutes celles de votre Eglile 
univerfeile du Ciel & de la Terre. Regardez . 
les fentimens de' mon cœur , plutôt que les ] 
paroles de ma bouche; J’ai deffein de vous 
dire tout ce que votre Efprlt infpire pour vous 
honçrer , à votre fainte Mere , à vos Saints^ 

& tout ce que vous dites vous-même à Dieu 
votre Pere dans ce glorieux & augude Sacre- 
ment , où vous êtes fon Holocaufte perpétuel, 

^ dans le bienheureux fein où il vous engen^ 
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dre de toute éternité , & où voue êtes une me- 
me chofe avec lui par la divine Eflcnce. 

SALUT AUX TRES -SAINTS COEUR'i 

J £ S U S ^ ivl A R I E. 

J E VOUS falue, o Cœurs très-faints. ^ ? 

fe vous falue , ô Cœurs ti'cs-bieiifa’fans^. 

Je vous falue , 6 Cœurs trcs-lnimblea, 
fc vous falue , ô Cœurs trjs-purs. 

*{e vous falue , ô Cœurs très-dévots. 

Je vous falue , ô Cœurs très-fiîges. “ 
je vous falue , o Cœurs très-patlens. 

Tè vous falue , ô Cœurs très-obéiiTans. 

[e vous filue , o. Cœurs trcs-vi:;;:lanï, 
fe vous falue , o Cœurs très-fidcles. 

Je vous falue , 6 Cœurs très-heureux. ■ 
fe vous falue , ô Cœurs très-aimables Setres 
aimant de Jésus de Marie. 
je vous loue, je vous béni. Je vous glo- 
rifie, Je vous rend grâces. Je vous aime par- 
de^îus tous les Cœurs. Je vous of.re , donne 
&: confacre le mien ; prenez-le &: le pofieuéz 
tout entier , purifiez- le , éclairez-le & le 
fanifiifiez ; afin que vous y viviez ^ rezrJez 
maintenant S: toujours , & pendant îcs uccies 
desfiécics. AinC foit il. 
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I N S T^R U C T I O N S. 

Aux Fidèles Chrétiens pour Te faire enre- 
giftrer à rAdoraticn du Très -Saint 
Sacrement de TAutel. 

C Kffe Oralfona été wiprimce par V or dre des 
Rdigieufes Bévtdidines , confacrees à 
VAdoratlo'ti pcrptfv.ellc du Tres-Sahit Sacrement 
de d Au l cl , podr les perfonves qu elles affocknt 
par le pouvoir qti elles ont du Sai?it Sirge > a 
r Adoration de cet augujle Myjiere , ^ qut 
dcvicntiflit par là participantes des hommages^ 
autres devoirs qu elles rendent jour nuit a ce 
divin ^acreînent , en réparation des outrages 
que le Fils de Dieu y reçoit des Impies , 
lUrétlques , mauvais Chrétiens iAc^ Noire S, 
P. le Pape Clément AT. pour gratifier cette 
Adoration , a concédé aux liddes , qui 
d uniront aux intcntiotis dcjdifes Rdigieufes , 
Jiidulcencc plenlcre le jour de leur AJfociation^ a 
C article de la mort , kA plufieurs autres appli- 
quées aux heures dt Adoration qit elles font dans 
P année y lAJouncrontanx Religieufes un Billet 
de leurs vo?ns , heures ^ jours qtd elles veulent 
fajfer eu Adtorations ^ elles les curegifireronî* 
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Amanile hov arable au Sacre Cccur de Jcp<s, 



T Rcs adorable Jefus , je me profterne à 
vos pieds , en prcfence de tous les An- 
ges , qui vous environnent , iaiii d’une extrê- 
me douleur , à la vue des ingratitudes , des 
mépris , des facrilcges , des profanations , 
des irrévérences , & de l’oubli dont la plupart 
des hommes payent l’amour immenle que 
vous nous témoignez dans votre adorable Sa- 
crement, Faut-il , mon aimable Sauveur. , 
que vous immolant fans celle fur nos Autels», 
qu’y repofant jour & nuit , tout occupé du 
loin denous communiquer vos grâces , & du 
defir de venir ^ nous ; faut-il .que , femblant 
vous oublier ainfi vous-même, pour ne pen- 
fer qu’rt nous , vous épuifant , vous conlu- 
mant pour nous ; il y ait encore des ingrats » 
qui vous oublient , vous méprifent , vous 
outragent par mille irrévérences; des perfécu- 
teurs qui vous traitent avec la dermiere indi- 
gnité , par tant de facriléges , èc par tant 
d.’impiétés abominables. Ah! Je confelle» 
Seigneur , qu’il ne fut jamais d’ingratitude 
plus detellable. Abufer de cet excès inoui de 
votre amour , qui vous porte à vous anéan- 
tir pour demeurer avec nous , &: pour vous 
donner vous-même à nous ; porter le criine 
jufques fur voire perfonne adorable ; la feule 
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penféc iTic fait frémir d’horreur ! quels doi- 
vent être les fentimens de votre facré cotur, 
vous voyant ainh oublié, abandonné & traité 
avec tant de mépris parla plupart des hommes. 

Je les dételle , mon aimable Jefus , ces 
opprobres , dont on vous defhonore. & je les 
détefte de tout mon cœur ; c’eft avec tous les 
fentimens de douleur , d’humilité & de con- 
füfion , dont je fuis capable , que je fais 
maintenant amande honorable à votre divine 
Majefté pour tous les outrages , qu’on com- 
met centre vous. 

Oui , c’eft avec un cœur tout humilié, & 
tout percé de douleur, que je vous en deman- 
de mille fois pardon : que ne puis-je, Sei- 
gneur , arrofer de mes larmes & de mon fang 
tous les lieux ou votre facré cœur a été h in- 
dignement outragé î que ne puis-je p|r quel- 
que nouveau genre d’hommage, réparer tant 
de profanations ! que ne puis-je enfin porter 
tous ceux , qui en font coupables , a entrer 
dans les voies de la pénitence , & à vous 
honorer l’avenir du moins autant qu’ils 
vous ont ofFenfe. Mais comme j’ai été moi- 
même du nombre de ces ingrats , je viens 
vous témoigner le fenfible legrtt, que j’en ai, 
& m’offrir à vous pour foüffrir tous les 
châtimens , dont il vous plaira me punir. 
Frappez, Seigneur, je baiferai toujours la 
main qui exercera fur moi une fi jufte rigueur. 
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Trop heureux ! fi je puis par toutes fortes da 
tourmens , réparer les injures que j*ai faites à 
votre facrc Cœur. 

Recevez, mon aimable Jefus, cette amande 
honorable en l'union de celle , que vous fîtes 
à votre Perc fur la Croix pour les péchés de 
tous les hommes ; recevez B , Sc en même 
tems pardonnez-moi tant d’ingratitudp > que 
je ne puis expier qu’en m’attachant déformais 
à vous aimer , & à vous honorer par toutes 
les voies dont je fuis capable ; c’eft à quoi je 
fuis entièrement réfolu : rnais , Seigneur , 
fortifiez ma foiblefîê par votre grâce, &: faites 
qu’après avoir trouvé dans votre facré cœur 
une retraite confiante & aflurée pendant la vie, 
je puiffe à l’heure de ma mort rendre les 
derniers foupirs dans le même coeur. Ainfi 
foit-il. 



Jâe eVOffrande êff de Confêcratlon au Sacré 
Caur de Jefus. 



C Œur odorable de Jefus , pour réparer les 
outrages qu’on vous fait «en toutes les 
parties du monde dans votre adorable Sacre- 
ment , & pour éviter autant que j’en ferai 
capable de tomber dans le même malheur , 
je m’offre , je me dévoue , & je me confacrc 
fans réferve à vous aimer & à vous honorer 
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fous cesefpeces honorables, de toute l’ctendue 
de mes forces par toutes les voies que je 
pourrai. 

Agréez, Seigneur, la donation que je vous 
fais , avec toute Tardeur de mom ame , de 
tout ce que je fuis , & de tout ce que je puis. 
Ah! que je fouhaiterois de pouvoir expier 
par mes adorations & par mon application à 
vou s honorer pou r tou s les outrages q u ’on corn - 
met contre vous. Daignez , aimable Jefus , 
regarder déformais ma perfonne , ma vie, mes 
actions , mes peines , mes fouffrances , le 
mérite &.* la fatisfaélion de mes bonnes œuvres, 
comme deschofesconfacrées^i votre honneur, 
pour réparer les outrages qu’on vous fait 
dans le S. Sacrement. Difpüfez de moi dans 
cette vue félon votre bon plalfir , 6c comme 
vous le jugerez plus à propos pour expier les 
profanations , les irrévérences , l’oubli , 
l’ingratitude dont on vous outrage fur nos 
Autels. Je m’offre entièrement à tout , 6c je 
ne veux jamais avoir d’autre defir. 

Ah ! que je ferai heureux fi je puis être une 
viélime agréable à vos yeux, toute immolée 
à votre gloire , brûlée &• confumee par les 
flammes de votre amour ; je le ferai , ô mon 
Jefus , shl vous plaît de me favorlfer de vos 
grâces , 6c de me donner entrée dans votre 
facré cœur, C’eft-U , que je puiferai des 
lumières pour vous connoître , & des luintes 



affe^^ions pour vous aimer, C’efl-UÎ, qu’ou- 
bliant tout l’univers , & m’oubliant moi- 
même , je ne m’occuperai qu’à vous honorer 
Sc à vous glorifier. Ouvrez- le moi , Seigneur, 
ce cœur adorable , & faites tomber fur moi 
quelques étincelles de ce feu divin dont il eft 
embrafé , pour embrafer le mien de votre 
amour , & pour confumer en lui tout ce qui 
pourroit m’en fermer l’entrée. Je n’ai U ]e 
ne veux avoir jamais d’autre defir que d’y 
vivre , & d’y mourir avec vos plus fidcics 
ferviteurs, Ainii foit-il. 

O Cor Jefu , amoris viüima ^ fis mihl 
fialus in tempore tribulaîionis 5 ff? in hora 
mortis^ & die aninut me te yjhlus tua ego 
fium- 

O coeur de Jefus , viélime d’amour , foyez 
moi favorable dans les tems de la trilmlation, 
& à l’heure de la mort ; 6c dites à mon ame , 
je fuis votre falut. 



Oraljofi au Sacré Cœur de la Saint Ficrge. 

O Grandet admirable Marie merede Jefus; 

quoique je ne mérite pas de me prefenter 
devant vous , ni meme de penler à vous ; 
appuvé néanmoins fur votre incomparable 
bonté • je parlerai à votre cœur très- aimable 
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avec tout le refpe6t qui me fera poflibîe, Sc je 
rhonorerai en toutes les maniérés que je 
pourrai félon la volonté de votre Fils bien 
aimé. 

Je parlerai au cœur materne! de ma très* 
bonne mere ; encore que je fois infiniment 
indigne d’étre du nombre de fes enfans , & je 
le bénirai de toujte l’étendue de ma volonté. 

Je parlerai au très-noble cœur de la fou- 
veraine impératrice de tout l’umvers, moi qui 
ne fuis que poudre & que cendre ; & je le 
faluerai & exalterai de toutes les pui (Tances de 
mon ame , &• en toute l’humilité & dévotion 
du Ciel & de la terre. 

Je vous falue donc des plus intimes affec- 
tions de mon cœur , ô très-digne Cœur de 
Marie, Reine des Anges, miroir très-brillant 
& très- parfait de la beauté , de la faintecé , &: 
de la gloire de tous les efprits Angéliques. 

Je vous falue , 6 très faint Cœur , temple 
très-angufie de la Divinité ; temple qui acté 
bâti de la main du Tout-puifiant , temple 
qui n’a jamais été profané ni par aucun péché, 
ni par la dépravation de l’efprit du monde , 
ni par l’amour défordonne de foi-même , ou 
de quelqu’autre chofe créée ; temple orné de 
toutes les vertus les plus éclatantes , & dé 
tous les dons & grâces du S. Efprit les' plus 
éminentes ; temples dans lequel après celui 
du très-divin Cœur de Jefus la Très-fainte 
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Trinité eft plus hautement glorifiée Sc aimée 
que dans tous les autres temples matériels & 
fpirirtucls qui font au Ciel & en la terre ; 
temple dans lequel votre efprit faim , 6 
Vierge glorieufe , étoit toujours retiré & re- 
cueilli , pour y oftirir à Dieu un facrifice 
continuel de louanges , d’honneur & d’a- 
mour très-excellent. 

O ma très-honorée Dame & ma très-çhere 
Mere , mon cœur bondit de joye de voir le 
vôtre ft faim , fi heureux , fi glorieux , fi 
royal , fi rempli d’amour pour Dieu , de cha- 
rité pour tous lés hommes, de dilôélion pour 
vos enfans , & fi plein de toutes fortes de 
merveilles. 

O Mere de mifericorde , je vous conjure 
par toutes les bontés S>c les mifcricordes de 
votre cœur très-faint , par le zélé ardent 
qu’ila pour le falut des âmes, d’avoir pitiédu 
mien 3c de ceux de tous mes Alfocîés, &: que 
par votre interceffion y foit détruit ce qui 
vous déplaît , Se que l’image du vôtre y foit 
•gravée. Daignez les préfenter tous a votre 
cher Fils, afin qu’il les embrafe du feu de fon 
amour, qu’il en fafife des cœurs félon fes 
défirs , qui puifiént le glorifier Sc l’aimer en 
cette vie 5c pendant l’éternité. Ainü foit-il. 
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Oraifon trcs-di'vcte au facré Cœur ch Jcfus, 

C ’Eft clans votre facro Cœur , ô mon Jefus, 
que je veux vivre ; c’eil dans votre facrc 
Cœur que je veux mourir ; c’eft dans cet 
abîme de vos milericordes que je jette toutes 
mes miferes. Je fçais que mes péchés font 
grands ; mais quelque grands qu’ils foient je 
fçais que votre cœur eft toujours difpofé^ me 
les pardonner des que je fuis réfolu à ne les 
plus commettre, (^ui , Seigneur, en votre 
faint Nom , nom de Sauveur & de Pere , vous 
me pardonnerez mes péchés parce qu’ils font 
grands, & que plus ils font grands plus vous 
ferez éclater la grandeur de vos mifericordes. 
Soyez donc , Seigneur Jefus , favorable à un 
pécheur qui ne le veut plus être : Faites qu’il 
vous craigne & qu’il vous aime. Ainfî foit-il. 



Prier es Or ai fins aux Trois Perfonnes Di^ 

fvines pour obtenir une bonne mort. 

O Pere éternel , puifque vous avez tant 
aimé le monde, que de lui avoir donné 
votre Fils unique, j’ofe bien efperer de votre 
miféridorde le filut de mon ame , puifque 
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vous ne me l’aveT, pas donné pour me con- 
damner , mais pour me fauver, 

O Divin Jefus, foyez moi Jefus , & refou- 
venez vous que vous avez dit n’être pa venu 
pour les Juftes mais pour les pécheurs, & que 
Dieu ne veut point la mort du pécheur , mais 
qu’il fe convertifle &: qu’il vive. Que je vive 
donc en vous , ô bon Jefus , que je loufFre 
que je meure pour vous , que mes douleurs 
foient unies aux vôtres , mon agonie & mi 
mort fanétifice par la vôtre , & que je puilfe 
participer aux facrées difpohtions que votre 
fainte ame eut au dernier moment de votre 
vie , auquel je m’unis de tout mon coeur , 
pour fuppléer à celles qui me manquent ; je 
m’abondonne à vous , afin de foufirir pour 
votre amour les douleurs de la mort , quand 
& autant qu’il vous plaira , je dcfavoue des 
if préfent toutes les impatiences où le mal 
pourroit me faire tomber alors. 

Venez , Efprit Divin , vous repofer dans 
mon ame avec vos fept dons , pour la puri- 
fier & vivifier , pour la juftifier & fandifier ; 
confumez en elle par le feu de votre faint 
amour, tout ce qu’il y adeterreftre , & for 
tîfiez-la dans fon dernier palfage contre tou- 
tes les tentations de fes ennemis. 



A la tres-fainte Vierge^ 

Ouce Mere de Jefus-Chrift, Vierge 
Marie , fecourez-nous indignes pé- 



cheurs , ne permettez point que nous foyons 
furpris d’une mort imprévue , de peur que 
nous ne fortions fubitemedt de ce monde 
avant que de nous être préparés à la mort ; 
priez pour nous , Vierge pleine de grâce , 
nous vous en conjurons par la paflîon ü ame- 
re de votre Fils , & par votre douce mort ; 
faites qu’en déteflant le péché , renonçant au 
démon & à fes œuvres , ayant fait une con- 
felTion humble & fincere, accompli une fé- 
rieufe pénitence, nous nous reconcilions* avec 
votre Fils avant que de fortir de ce monde ; 
faites-nous relfentir les effets de votre miferî- 
corde , gloricufe Vierge, à cette heure 11 
redoutable , lorfque nos fens & tout notre 
cfprit nous abandonneront , Icrlque notre 
langue déjà morte ne pourra plus fe remuer 
pour vous invoquer , lorfque nos yeux 
ne verront plus la lumière , Il que nos 
oreilles ne pourront plus entendre ; fouvenez- 
vous en ce moment \à , des prières que nous 
vous offrons à préfent pour le prévenir. 
Secourez-nous dans une extrémité h prelTante, 
défendez-nous contre nos ennemis , montrez 
que vous êtes notre mere , & hiites que celui , 
qui pour notre falut a voulu être votre Fils 




V / 

& naîtfe dt vous, nous reçoive favorablement 
par vous, 

Jlux Saints Artgcs. 

A Nge de Dieu , qui etes mon gardien ^ 
éclai rez- moi , protégez moi, conduir 
fez heureufemeiH mes pas dans le chemin d\i 
Ciél, & h Tarticle de'^a 'môrt, cdrillez-mèi , 
& tdds’ceux qui font alTocics ce delîëin. ' 
V. Saints Anges nos aimables gardieiis' 
combattez en notre faveur. 

R, De peur que nous ne foyons condamnés 
au Jugement de Dieu. 

Oraj-fan, 

M On Seigneur & mon Dieu , qui par 
votre providence ineffable daignez 
envoyer vos Anges pour nous garder-, fakes- 
nous* la grâce d’être fous leur protection , 
tous les momens de notre vie , & fur-toutjin 
dernier qui doit les tous corurronner; afin que 
Tious pniffions avec eux , vous bénir à jamais 
dans les deux. Ainfi foit-iJ, 

A S* Jofeplw 

G Rand S. Jofeph , époux de Marie , pere 
de Jefus , employez en ma faveur le 
crédit, que vous- donnent ces augufles titres 
afliffez-moi Æ ce mpment & fur-K)ut d ccliri' 
oui doit terminer ma vie^ - C • •* ‘ 
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V. Le Seigneur a établi S. J[ofeph le mai- 
tre de fa maifon. 

R. Et le Prince de tout fou héritage. 



Oraijon. 



M On Sauveur Jefus-Chrift, qui pour 
reconnoître les foins emprefles , les 
bons fervices que vous avez reçu de votre cher 
nourricier S, Jofeph fur la terre , avez voulu 
qu’il aye fait la plus heureufe & la plus pre- 
cieufe de toutes les morts entre vos bras , & 
ceux de votre incomparable mere fon époufe ; 
préfervez-nous , s’il vous plaît, par fon inter- 
cefîion de toute mort imprévue ; & laites que 
nous mourions de*Ià mort des jufles , vous 
qui vivez & rognez avec Dieu votre Pere en 
l’unité du St, Efprit dans tous les fiécles des 
liécles, Ainfi foit-il. 



A Saint A?nahle, 



G Lorieux S; Amable par la grande vertu 
que Dieu le Créateur vous a donné fur 
le feu & fur les ferpens , pour empêcher par 
vos mérites l’ardeur & l’impétuofité de l’un lic 
Je venin & poifon des autres ; nous vous pri- 
ons trcs-inftamment que vous nous obteniez 
de Dieu la guérifon de nos âmes , aulîi bien 
que celle de nos corps , en nous préfervant & 
délivrant du venin des ferpens , des incendies , 
de la fièvre & autres maladies corporelle:> , 



Ai 






rarti' 
ritan 
deir 
char 
cec[ 
en te 
conli 

V. 

i, 

fcsc 



c 

rirai 



mes 

kk 

nou 

nou 

rté 

Sei 

loi 



éteignant en nous le feu des paflions criminel- 
les qui nous brûlent fans celfe , nous rendant 
participans de vos vertus, & fur-tout nous m.é- 
ritant par votre intercelFion la grâce de vivre & 
de mourir comme vous dans l’exercice de la 
charité & du plus pur amour de Dieu ; c'ell: 
ce que nous vous demandons , ô mon Dieu # 
en toute confiance &: en toute humilité^, en 
confidération des mérites de ce grand Saint. 

V. Saint Amable priez pour nous, 
it. Afin que nous fo/ons dignes des promef- 
fes de Jesus-Christ, 

Oraîfon, 

O Dieu amateur de tous les bons, qui Vous 
montrez toujours aimable à tous vos vé- 
ritables ferviteurs ; accordez-nous par les mé- 
rites & .l’interceflion de S. Amable votre Con- 
fefieur la grâce de mener une vie fainte , qui 
nous rendant aimable à vos yeux fur la terre 
nous procure une mort préeieufe , & une gloi- 
re éternelle dans le Ciel. Par Jelus-Chrift notre 
Seigneur , qui vit & régné avec vous dans 
tous Içs liécles des fiécles. Ainfi foit-ih 
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Lf,TJ NIES DE S. AM AB LD, 

J Efiis , 4^’ez pitié de Tious, 

JeCus , ^yez pitié de nous. 

Jefus , ayez pitié de nous. 

Tefus-Chrid , écoùtez-nous. 
iQrus-Chrift , ejçaucez-nous, 

JPëré Celefte qui êtes Dieu , ayez pitié de nous> 
Fils Rédfempteur du monde qui êtes Dieu , 
Ayçz pifié'dé^ iiôus, 

Efprit Saint , qui êtes Dieu, 

Sainte Trinité , qui êtes un feul Dieu. 

Jefus aimable, qui -rendez vos Scrviteun 
ai mat le?; 

Sainte Marie., aimable Mere de Dieu , priez 
, pour nous. -, 

Saint Amable qui avez plù à Dieu., 

Saint Amçble , qui avez éclairé ri^Iife. 
Saint AmabJe , qui a.vez réjoui le Cle^ , priez 
pour nous- 

Bon Serviteur, à caufe de votre fidélité. 

Bon Serviteur , à caufe de votre piété. Üf 

Bon Serviteur férvant Dieu d’un amour 
fincére. ^ 

Bon Serviteur , qui avez fait de grands § 
progrès. ^ 

Bon Serviteur, à caufe de votre prudenoe. § 
Bon Serviteur toujours vigilant, ^ 

Bon Serviteur qui n’a pas craint le travail. 
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Bon Serviteur plein d’amour pour la.juÛice, 
Prêtre innocent & fans tache. " , 

Prêtre imerreflc pour Dieu-. . . . 

Prêtre glorifiant le Seigneur. ,, ,, , 

Prêtre priant toujours pour fon Peuple. 

Prêtre facrifîant pour les pêches. .. 

Prêtre vêncrahleà toutes leSvnations. 

Prêtre chéri de .Dieu Sc des hprara^. , 

Pafteur expofa^ît ra vie pour ies Brebis.’ 

Pafleur conduifaht les âmes au Salut. . 

Paüeur qui paiflez votre troupeau./ 

Pafleur qui le rende?: aimable à Dieu, 

Homme d’une admirable fainteté. 

Homme illuflre par tant de mirades.^j 
Homme chafTant jes dcrsM^is. > •; j.. 

Homme éloignant les ferpens. . ^ 

Homme délivrant les pofl'édés. 

Homme guériflant de tons venins, . 

Homrhe éteignant les incendies'. ' 

Homme vous intéreflajit pour le falutdcs âmes. 
Homme dont la charité a été incomparable. 
Homme tout aimable. 

Vqus qui êtes.Pcclat&: la gloire de votre patrie. 

V ous qui êtes le pieux Protecleur de tqut ceux 4 
qui vous invoquent- ' ' : 

Vous qui êtes l’efpérance de vos Citoyens. 

Vous qui êtes le Pere Sa intSi toujours ajrnable. 
Afin que nous ne fojfons jamais féduit par l’an- 
cien ferpent , Intercédez pour iious^ 

Afin que nous fbyons januis fouUlotfi des ta? 



Priez pour nous. 
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ches des faux plaiiirs & iniquités du mon- 
de , intercédez. 

Afin que nous foyons délivrez de la puiflance 
du démon , intercédez. ' ^ 

Afin qu’ayant horreur du péché , un puilTarjt 
amour de Dieu , croilîe incefTamment ej;i 
nos cœurs , intercédez. 

Afin que nous aimions Dieu par defTus toutes 
choies , & que nous lui foyons toujours ai- 
mablcs , intercédez. 

Agneau de Dieu qui effacez les péchés du 
monde , pardonnez -nous Seigneur. 
Agneau de Dieu qui effacez les péchés du 
monde , exaucez nous , Seigneur. 

Agneau de Dieu qui effacez les péchés du 
monde , ayez pitié de nous. 
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Indulgentes accordées aux AJfociés de la bonne 
Mort* 

\ 

L e jour de leur réception , indulgence pie- 
niere , en fe confelTant , communiant , 
vifitant la Chapelle de la bonne Mort , y fai- 
lant quelques prières , comme récitant cinq 
Pater Ave , ou qu’elqu’autre prière ^Jeur 
dévotion. 

Le jour des Morts , ou un jour de l’Oélave , 
îndulgenceplcnicre , en faifant comme defTus, 
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A l’article de la mort , indulgence plenie- 
re , fe confeflant & communiant, ou jv^l’on 
iie peut , fe repentant de iès péchés , &: pro- 
nonçant trois fois de bouche , ou du moins 
lie cœur le Saint Nom de Jefus. 

Toutes les fois que l’on accompagne les 
corps défunts à la fépulture , indulgence de 
fept ans & fept quarantaine?. 

Le jour de Noël , le Vendredi Saijjit^ks' 
Fêtes du S. Sacrement , de l’InVemion ic de 
l’Exaltation de la Ste. Croix , de r^Oomption 
de la Ste, Vierge , de S, Michel & de Ste. 
Catherine , Vierge & Martj^e , indulgence 
de trois ans & trois quarantaines , en lé con- 
fclfant, communiant, ( excepté, Iç Vendredi 
Saint , ) & vifitaut la Chapelle , comme ci- 
delTus. ' . 

Les Fêtes de la Purification & de l’Annoncia- 
tion de la Ste. Vierge , cinquante jours d’in- 
dulgence, fe confelîant , comme ci-delTus. 

Toutes les fpis que l’on vient aux alfcriji- 
hlées de la Confrérie , que l’on allifle à la 
Proceffion du S. Sacrement , ou qu^nd on le 
porte aux malades , ou que ne pouvant *y af- 
llfter , l’on dit un Pater ^ Ave , que l’on 
fait l’aumône , ou quelqu’autre œuvfe de 
piété ou de cliatité ; a chacune de fes œuvres 
cent jours d’indulgence. 
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PRIERE 

Compofèe du propres Taroles que Jefus-Chrifi a 
bronencéifitr la Croix : pout' demander à Dieu 
nne faintc mort^ , . . 

O Bon Jcfqs qui pour mon falut ave.7, 
bien Voulu naître dans un étable, vivi-é 
dans lés trar-aux , moui‘irfur une Croix di- 
tes , je vousTupplie , u votre Pere Celefre à 
l’heure de ma mort; mon Pere pardonnez- 
lui; dites votre Mere en ma faveur, voilà 
votre fils ; êm à mon' ' ‘ame ‘^tfj^urd’hut 
vous ferez avec moi en Paradis. Mon Dieu ne 
m’abandonnez pas, j’ai foif & une ^oifextrême 
de vous ; ô mon Sauveur quj êtes la fontaine 
de vie, mes jours s’écoulent infenfiblement 
tout efi: bientôt confommé pour moi ; c’efï 
pourquoi , mon adorable Rédempteur , A 
préfent St pour toujours je remets mon arr.e 
entre vos mains. 

Il tjî tris à propos âe dire cette Pricre tou^ 
les fo:r s en [e cvt^chafit , Se y njçuter celle-ci A 
la Stc^ Fierge ; Mater gi*atiæ , &c» ^ 
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